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O V I S par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &'dc 
Nauarre  , A tous  prefens  Sc 
à venir  , Salut.  Encores  que 
nos  predeceiïeurs  Roys  ayent 
apporté  tout  le  foin  qui  leur  a efté  pof- 
fible  , pour  donner  reglement  aux  laifies, 
& eftabliflemens  de  Commiflaires , qui  fe 
font  fur  les  domaines  de  nos  fubiets  , fruiéts 
d’iceux  & autres  immeubles  :Neantmoins 
l’expcrience  fait  voir , quil  s’y  commet  infi- 
nis abus  dont  nous  receuons  iournellement 
des  plaintes  ; &de  ce  que  nos  Huifliers  Sc 
Sergents  eftants  chargez  d’vn  eftablifle- 
ment,  vont  par  les  Paroiffes  , s’addreffans 
au  plus  aifez  qui  font  proches  des  chofes 
failles  &:  feignans  les  vouloir  eftablir  Com- 
milfaires  , exigent  d’eux  grandes  fouîmes 
de  deniers  pour  lesexempter,Sc  vontez  Af 
femblées  des  foires  &;  marchez , où  vsats  de 
femblables  menaces  tant  enuers  les  Mar- 
chands qu’autres  perfonnes  qu’ils  y rencon- 
trent, font  pareilles  exactions , eftablilfant 
aufdites  faifiesceux quineleur  veulent  rien 
. doner,bien  qu’ils  foient  la  plufpart  éloignez 
de  beaucoup  des  héritages  & chofes  failles., 
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ou  qu’ils  foient  incapables  de  gerer  6c  négo- 
cier telles  comiffions,ne  fçaehats  la  plufpart 
lire  ny  écrire  : yeftabhffantaulïîfouuentdes 
pauures  Laboureurs , Artifans  , Vignerons, 
ÔC  autres  persones  miferables,  chargés  d’en- 
fans  & d’affaires  5 qui  font  contraints  aban- 
donner leurs  arts,meftiers  6c  exercices^pour 
vaquer  aufdites  cômillions , cofommant  la 
meilleure  partie  de  leurs  aages  , 5£  employ- 
ant toute  leurs  facultez  6c  moyës  à l’adminh 
ftratio  de  telles  charges,en  procedures, pro- 
cez  & voyages  qu’il  leur  conuient  fairejeftâs 
le  plus  fouuenc  tirés  enproces  en  nos  Cours 
de  Parlement  & autres  Iurifdidions , éloi- 
gnés de  cent  lieues  de  la  demeure  du  lieu  de 
leur  eftabliffement  : Autres  qui  font  gens  de 
neat,  confommentlesfrui&s  6creuenusdes 
chofes  failles,  s’abfëntent  6c  emportent  les 
deniers  des  fermes  : D’ailleurs,quelquesfai- 
fiffans  fontcffcablir  leurs  fer uiteurs  6c  autres 
perfonnes  à leurs  deuotions,  auec  lefquels 
colludans  ils  font  adiuger  à vil  prix  les  biens 
faifis  6c  baux  iudiciaires  , iouyffans  par  ce 
moyen  des  biens  de  leurs  debiteurs  , fous 
noms  interpofezde  tels  Commiffaires.  Arri- 
ue  aulïi  fouuent  que  les  priuilegiez  exempts 
de  commiffions  , font  eftablis  par  haine  que 
leur  portera  quelque  Huiffier  ou  Sergent^ 


pourenauoir  defcharge  conuient  faireplu- 
fieurs  procez,  qui  tournent  non  feulement* 
la  diminution  du  prix  de  la  chofe/ans  que  le 
faifi  Toit  acquitté  vers  fes  créanciers  : mais 
aurtiapcc  grande  vexation  fur  nos  fubiets, 
par  les  defpenfes  defdits  voyages  que  lefdits 
Commiftaires  font  fur  les  lieux  faifis,  ôcés 
lieux  de  nos  lufticiers , pour  procéder  aux 
baux  à fermes  ; &£  par  autres  frais  qui  retar- 
der d’autat  le  moyen  aufdits  creaciers  d’eftre 
payeztcome  aulfi  lefdits  Sergéts  &c  Huilîlers 
s’entendent  auec  lefdits  debiteurs , defquels 
ils  exigent  grandes  fommes  de  deniers, pour 
à leur  gré  eftablir  telles  perfonnes  que  bon 
leur  fcmblera,  pour  par  ce  moyen  difpofer  à 
leur  volôté  des  chofes  failles,  le  tout  au  pre  - 
iudice  des  debiteurs  & créanciers  : lefquels 
par  ce  moyen  tirent  peu  de  profit  des  baux; 
le  prix  defquels  le  plus  fouuent  ne  fuffit  pour 
payer  les  frais  d’iceux.  D’ailleurs , il  y a des 
créanciers  qui  colludans  auec  quelques  vns 
de  leurs  debiteurs, bien  que  payez, font  con- 
tinuer les  failles  qui  font  fur  leurs  biés,y  font 
eftablir  Commiftaires  à leur  deuotion  , fous 
le  nom  defquels  ils  iouyflent,5c  fruftrent  par 
ce  moyen  leurs  créanciers.;  Dauantage  il  fe 
trouue  que  par  lapuiftance,  menace , force, 
violence, &voyes  de  faift,  fes  faifis, &c  autres 
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par  eux, intimident,  8c  ordinairement  excé- 
dent les  CommifTaires  qui  font  eftablis  ; les- 
quels font  côtraints  de  quitter  8c  abandon- 
ner les  chofes  faifies,  au  grand  preiudice  des 
faififlans  &:  autres  créanciers.  Et  de  plus,  fe 
remarque  iournellcmêt  desretardemens  8c 
non  valeurs  es  récoltés  des  deniers  de  nos 
Tailles  & autres  fubfides,  à caufe  defdits 
cflabliffemets  de  CommifTaires , qui  cotrai- 
gnent  beaucoup  de  nos  fubiets  de  s’abfenter 
&fê  retirer  dans  les  Villes  pour  euiter  telles 
commiffions  : Autres  qui  font  ruinez  à la 
pourfuitte  d’icelles  ; 8c  autres  infinis  mono- 
poles 8c  abus  qui  fe  commettent  à la  foule  8c 
opprefliondetous  nos  fubiets  ; ce  qui  pro- 
meut de  ce  qu’en  telles  charges  ne  font  efta- 
hlis  des  perfonnes  d’experiece  8c  preud’ho- 
mie,  gens  de  bien , reffeans , bien  caution- 
nez 8c  certifiez  foluables,  8c  qui  ayentfaic 
fermet  à Iufticerdont  les  plaintes  publiques 
nous  ayans  efté  faiftes  es  derniers  Eftats  ge- 
nerauxtenusen  noftre  bonneville  de  Paris 
par  les  députez  des  Prouinces  de  noftre 
Royaume,  qui  nous  ontfupplié  d’y  appor- 
ter le  remède  conuenable: 

A quoy  voulans  pouruoir  8c  faire  ceffer  à 
faduenirlefdits  abus,  monopoles  &oppref- 
fions,&  en  dçfcharger  nos  fubiets  , attendit 


que  Dieu  nous  face  la  grâce  de  leur  faire  se - 
tir  plus  abondamment  les  effeds  de  noftre 
bonne  volonté  > Apres  auoirmiscét  affaire 
en  deliberation  en  noftre  ConfeiLoùeftoiét 
aucus  Princes  de  noftre  fang  & autres  Prin- 
ces Sc  Officiers  de  la  Couronne,  Seigneurs, 
& plufieurs  notables  personages;  Del’aduis 
d’iceluy  & de  noftre  propre  motiuemét, cer- 
taine fcicnce  , pleine  puiftance&  au thorité 
Royale  , Allons  par  ceftuy  noftre  prefent 
Edid  perpétuel  & c irreuocable, créé, érigé  &: 
eftably,cre5s,  érigeons  & eftabliffbns  en  til- 
tre  d’office  formé  en  chacune  ville  &: lieux 
efquelsily  a iuftice  Royale  de  ceftuy  noftre 
Royaume  & terres  de  noftre  obeiftancej  le- 
ftat  <5 c office  deCommiffaire  Receueur  des 
deniers  des  Saifies  Reelles  des  terres  & Sei- 
gneuries , Chafteaux,  Maifons  ,fruids  pen- 
dâs  par  les  racines,  rentes  foncières  oucon- 
ftituées , droids  d’vfufruids , doüaires,  pen- 
fions,rentes  ou  autres  chofes  immobiliaires 
fujettes  d’eftre  faifies,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit , en  vertu  d’Arrefts , Sentences, 
Iugemens , Mandemens , Prouifions , Con- 
trads,  Obligations , & tous  autres  adesau- 
thentiques  & commi|îions  de  Iuftice, foit  de 
nos  Cours  Souueraines,  luges  ordinaires, 
çpus  autres  nos  luges  &c  Officiers  quelcon* 
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ques.N’entedonsneantmoins  que  les  failles 
mobiliaires  , & les  deniers  faifis  entre  les 

mains  dcsparticuliers,foiétfujetsauprefenc 

cftablilTemenc . A fçauoir  deux  en  chacune 
de  nos  bonnes  villes,  efquelles  il  y a Parle- 
ment; l’vn  pour  feruir  audit  Parlement , Re- 
queftes  du  Palais , &:  Iuftices  qui  font  dans 
l’enclos  dudit  Palais, feulemët;&:  l’autreaux 
Prefidiaux  & autres  Iuftices  qui  font  das  lef- 
dites  villes  ; & femblableméten  chacune  de 
nos  Iuftices  où  il  y a Siégé  Prefidial*  Baillia- 
ge5Senefchauffée5Preuofl:é5Vicoté,  Viguc- 

ries  Se  autres  Sieges  Royaux  ; en  telle  forte 
neantmoins  qu’il  n’y  en  aye  qu’vn  es  YiUes 
efquelles  il  n’y  a Parlement.  Et  à ce  quenof- 
dits  fubiets  puififent  plus  facilemétauoir  ad» 
dreffe  certaine  , pour  le  recouurement  d es 
fommes  qui  leur  ferotadiugées  par  Iuftice5 
&:  que  lefdites  charges  ne  chagent  fi  fouuenc 
de  perfonnês  de  familles,  Nous  voulons  de 
entendons  que  lefdits  Offices  de  Commit 
faires3Receueurs  des  deniers  defdites  Saifies 
reelles  ,foient  Se  demeurent  héréditaires,, 
pour  eniouyr  par  les  pourueus , eux , leurs 
hoirs/ucceflfeurs  Se  ay as  caufe  héréditaire- 
ment& perpétuellement  : de  lefquels  nous 
vouloseftre  exepts  de  toutes  tutelles  Se  cu- 
ratelles Se  autres  charges  perfonnelles^attë- 
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âu  la  continuelle  afïîduité  à laquelle  ils  font 
obligez. 

Lefquels  CommilTaires  Receueurs  auront 
Pentiere  adminiftration  de  tous  les  biens  fai- 
lispar  authorité  de  Iulhce  , & feront  tenus 
faire  refidence  aduelleen  la  ville  & lieux  de 
leur  eftablilfemët;  y auront  vn  Bureau  pour 
receuoir  &:  enregiltrer  par  eux  ou  leurs  C5- 
misles  exploids  des  failles  reelles  qui  feront 
faides  par  nos  Huilfiers  ou  Sergens:  par  lef- 
quels exploids  enjoignons  tres-exprelfemëc 
à nos  Huiffiers  ou  Serges  de  déclarer  les  do- 
miciles des  Saifis  &:  faififfans:Et  où  le  domi- 
cile du  Sailineferoitenla  ville  ou  bourg  de 
la  demeure  dudit  Cômilfairc  Receueur  , 8c 
ne  pourroit  à celle  occalion  eftre  déclaré, 
l’Huilfierou  Sergëtfera  tenu  dedefigner&: 
élire  vn  domicile  certain  au  lieu  delade- 
mcure dudit Commiflaire  Receueur,  pour 
ledit  faifi  & le  faififlant:  Et  en  faifant  lignifier 
îaditte  faille  à laperfomie  du  faifiouenfon 
domicile  aduel  ou  éleu,  fera  tenu  de  l'inter- 
peller,que  dâs  certain  temps,felon  la  dillan- 
ce  des  lieux3il  ait  à élire  domicile  dans  la  vil- 
le de  fa  demeure,pour  ce  qui  côcerne  le  faid 
de  Iaditte  Commillionfeulements&àfaute 
de  ce  faire  5qu  il  fera  procédé  par  defaut  au 
bail  iudiciaire  des  chofes  failles  furies  lignifi- 
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cations  qui  ferot  faidcs  au  domicile  éleu  par 
ledit  Huiffier  ou  Sergent; qui  vaudrot  com- 
me fifaiéfes  eftoientàlaperfonne  dufaifi. 

Pourra  néanmoins  ledit  faifi  faire  fîgmfïer 
au  Cômiffaire  Receueur,  autre  domicile 
dans  le  lieu  de  la  demeure  cficeluy  Commit 
faire  Receueur,5c  non  ailleurs^par  acte  vala- 
ble , 5c  qui  fera  enregiftré  au  regiftre  dudit 
GômifTaire  Receueur,parle  Serget, qui  fera 
telle  lignification  au  pied  de  renregiflrcmet 
de  la  faifie:du  iour  duquel  enregiftrcmét  lef 
dits  CommifTaires  Receueurs  feront  tenus 
faire  les  lignifications  requifes  au  domicile 
qui  leur  aura  efté  déclaré  par  ledit  faili. 

Défendons  tres-expreflement  à tous  nos 
OfficierSjHuifliers  5c  Sergés , de  Commet- 
tre, à laducni^  ny  eftablir  autres  Comiffai- 
res  à toutes  faifies  qui  ferot  fai ttes  pour  quel- 
que caufe  5c  occafian  quecefoit,  quenof» 
dits  CommifTaires  Receueurs  3 chacun  en 
leurreffortôc  eftenduë;  à peine  de  fufpen- 
fion  de  leurs  Offices  , 5c  de  tous  defpens 
dommages  5c  interefts  ; fors  5c  excepté  aux 
faifies  qui  feront  faites  pour  Cenliues  5c 
droiéts  Seigneuriaux,  de i’au thorité  des  Sei- 
gneurs cenliez  au  delfous  de  cent  liures,  fi 
Cen’efi;  du  confentementdefdits  Seigneurs. 
Seront  aulli  tenus  lefdits  Huiffiers  5c  Ser- 
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gens  de  déclarer  par  leurs  exploids  les  Pa- 
roiffesdes  chofes  faifies,  ou  à tout  le  moins 
celle  en  laquelle  fera  fitué  le  Chafteau  ou 
principale  maifon  Seigneuriale  en  ce  quiell: 
des  chofes  Nobles,  6e les  tcnansôeaboutif- 
fans  des  chofes  en  roture, fuiuât  nos  Ordon-  » 

nances,Etpourlesrentesfoncieresou  con- 
ftituées, faifies,  declarerot  la  nature  defdites 
rentes  6e  le  fonds  6e  les  persones  fur  lefquel- 
les  elles  font  payables  ou  exigibles, autremet 
lefdits  exploids  feront  6e  demeurerontnuls. 

Et  pource  queTvne  des  principales  plain- 
tes à N ous faides,  eft,que  bien  fouuent  nof- 
ditsHuiffiers  ou  Sergens  font  pratiquez  6£ 
follicitcz  d’ofter  ou  changer  de  leurs  procez 
verbaux  6e  exploids  de  faifies , des  chdfes 
par  eux  faifies  , 6e  les  antidater,dontfefox» 
mentinfinis  proccz  6e  inferiptions  de  faux; 

Pour  à quoy  remedier  à la  perte  defdits 
procez  verbaux  6e  exploids  de  faifies; 

Enjoignons  à nos  Huiffiers  6e  Sergens,  fur 
les  peines  que  defliis , de  mettre  es  mains  de‘ 
nos  Commiflfaires  Receueurs , leurs  procez 
verbaux  6e  exploids  de  faifies  reelles,bien  60 
lifiblement  eferits,  fignez  d’eux  6e  de  leurs 
records , 6e  ce  dans  trois  iours  au  plus  tard 
apres  icelles  faides  ;pour  eftre  parnofdits 
Commilfaires  Receueurs,  enregiltrez félon 
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Tordre  qu  ils  leur  feront  apportez , pour  y 
auoir  recours  par  ceux  qui  y auront  intereft, 
fibefoineft. 

Pour  céteffed  auront  lefdits  Commilfai- 
resReceueursvn  regiftredans  lequel  ils  fe- 
ront tenus  enregiftrer  tous  lefdits  procez 
verbaux  8c  exploits  de  failles,  8c  y inferer  le 
io  ur  qu’il  s les  auront  receus , auec  le  nom  8C 
demeure  des  Sergens  qui  les  auront  faids; 
pour  euiter  multiplicité  de  faifies5&:  les  fauf 
fetez  8c  fraudes  qui  s’y  pourroient  commet- 
tre par  antidate:  8c  ferot  tenus  de  faire  ligner 
fur  leurs  regiftres  ceux  à qui  lefdits  procez 
verbaux  8c  exploits  feront  rendus  par  nof- 
dits  CommilTaires  Receueurs  ; aufquels 
auons  permis  de  deliurer  ades , coppies&r 
extraidsdefditeslaifiès&:  arrefts  alignez  8c 
certifiez  d’eux  à ceux  qui  les  en  requerront; 
Lefquels  nous  voulons  eftre  de  pareille  for- 
ce 8c  vertu  que  s’ils  efto'entdeliurez  par  lef- 
dits Huifîîers  8c  Sergens;  8c  feront  les  feuil- 
lets deldics  regiftres  nombrez  8c  paraphez 
par  les  luges  des  lieux  ou  noftre  Procureur, 
pour  plus  grande  alfeurance. 

Et  à ce  que  les  diligeccs  que  nofdits  Corn- 
mifïaires  Receueurs  auront  faites  pour  pro- 
céder au  bail  à ferme,  foient  recogneuës,fé- 
ront  tenus  de  faire  appeller  le  pluftoft  qu  ils 


pourront,  (uiuant  nos  . Ordonnances  & les 
Couftumes  des  lieux , Sccepardeuers  les  lu- 
ges du  reffort  de  leur  eftabhffement , &c  non 
ailleurs,  les  faifis  & faififfans , à leurs  domici- 
les cv  deflfus  déclarez, tat  pour  voir  procéder 

anv  baunaferme^ec  ekofec  laiGca,  ôc  y iaire 

trouuer  encheriffeur,fi  bon  leur  femble,que 
pour  debatre  l’infoluabilite  des  cautions  SC 
certificateurs.  Et  feront  les  Adjudicataires, 
cautions  & certificateurs , tenus  élire  domi- 
cile en  la  ville  ou  demeure  de  l’eftabliiie- 
ment  dudit  Commiffaire  Receueur , pour  y 
eftre  faiéis  tous  exploits  requis  Sc  neceüai- 
res  pour  l’execution  de  ladite  adiudication, 
lefquels  vaudront  comme  fi  faits  e fl: oient  à 
i leurs  perfonnes  &:  domiciles , à la  defeharge 

dudit  Commiflfaire  Receueur. 

v Ne  feront  pour  l’execution  de  ladite 
adiudication  tenus  lefdits  Commiftaires 
fibonneleurfemble,  fe  charger  des  fruiéts 
pendans  parles  racines , s’il  n’y  a vn  mois 
entier  d’interualle  auant  la  maturité  ci- 
ceux  , félon  la  condition  &difpofition  na- 
turelle des  lieux  & climats , afin  qu’ils  ayent 
le  temps-requis' pour  faire  les  proclamations 

procedures  de  la  vente  defdits  fruiéls , le- 
Ion  la  coullume  Sc  vfance  des  lieux  ; faufau- 
ditfaififlant , en  cas  que  lefdits  Comnuffai- 
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rcs  Receucurs  ne  demeurent  chargez  de£ 
dits  fruits  5 à fe  pouruoir  pour  la  conferua- 
tio de  les droicts , ainfi quil  verra  bon eftre. 
La  vente  defquels  fruids  pendans  par  les 
racines,  lefdits  Commiftaires  pourrontfaire 

fane  par  îpc  Ingpç  deq  lieux  , par  leurs 

Commis  ou  autres  perfonnes  ayanspouuoir 
d’eux  5 defquels  ils  demeureront  refpônla- 
blés  ciüïlcment,pour  euiter  aux  grands  frais 
qu’il  y conuiendroit  faire,  fi  elle  fe  faifoit  ai/, 
leurs , fans  qu'ils  pnilTent  demander  plus 
grands  droids , que  fi  ladite  vente  auoit  efté 
faide  pardeuantle  luge  de  la  demeure  du- 
dit Commiftaire  Receueur. 

Pourront  lefdits  Commiftaires  Receueurs 
commettre  telles  perfonnes  que  bon  leur 
femblera,  fliffifans  8c  capables,  reuocables  à 
leur  volonté , pour  vacquer  à l’exercice  de 
leurs  charges , tant  es  lieux  de  leur  eftablif. 
fement,  qu’autres  endroits  de  leur  reflort, 
foit  à caufe  delà  di  fiance  des  lieux,  ou  pour 
1 impoflibilité  d’efire  prefens  en  diuers  en- 
droits en  mefine  temps  : defquels  Commis 
ou  Procureurs  lefdits  Commiftaires  Rece- 
ueurs demeureront  auffi  refponfables  ciui- 
lement. 

Ne  pourront  les  baux  à ferme  eftre  faids 
pour  moins  de  temps  que  trois  ans  , fi  tant 


la  faific  dure, pour  cuitcr  aux  grads  frais  qui 
fuiuent  le  trop  frequent  renouuellement 
des  baux,finon  pour  l’année  encommencée. 

Et  fi  l’adiudication  du  Bail  iudiciaire  eft 
différée  pour  quelques  oppofitiôs  formées  à 
la  faifie  S i eftabliffemet  de  CommifTaire,  ou 
autres  empefchemës,nofdits  CommifTaires 
Receueurs  en  demeurerot  dés  lors  defchar-7 
o-ez,enfemble  des  fruids  des  chofes  failles, 
atfques  a ce  que  le  faififfant  qui  fera  fommé 
à perfonneou  domicile, aytfaideuer  lefdits 
empefchemens,&  que  ledit  Comiffairefoit 
en  p o fie  (fi  on  aduelle:  Etauquel  Cômiffairc 
il  fera  neantmoins  tenu  payer  les  frais, 
falaires  & vacations  raifonnables , félon  la 
taxerqui  enferafaitee  par  nofdits  luges. 

Et  dautant  que  nos  fubieds  cy  deuant 
commis  ôzeftablys  par  nofdits  Huiffiers  ou 
Sergésauxfaifies  reelles  faides  auant  ceftuy 
noftre  presét  Edidjau  lieu  de  iouy  r du  béné- 
fice d’iceluy,  en  demeureroient  priuez,&  fe- 
roient  toufiours  chargez  & trauaillez  defdi- 
tes  Comilfions  ,s’iln’y  eftoit  par  nous  pour- 
ueu  ; Novs  vovlons  que  du  iour  de  la 
publication  des  prefentes  faide  aux  fieges 
Royaux  où  reffortiffent  les  chofes  faifies, 
toutes  les  Commiffions  ceffent  d’eftre  pour- 
fuiuies  par  ceux  qui  auront  cité  eftablis:  Auf 


quels  nous  enioignons,dans  vn  mois  apres  la, 
publicatio  qui  fera  faide  des  prese  tes,de  fai- 
re enregiftrer  par  ledit  Commiflaire  Rece- 
ueur  de  nouueau  eftably,les  exploits  de  fai- 
fiesreelles3d  eftabliflemét  de  Commiffaires, 
éledion  de  domicile  , &:  de  remettre  entre 
les  mains  les  originaux  ou  copies  deuëment 
collationnées  , de  tous  les  exploids  de  failles 
reelles&procezverbaux  de  leur  eftabliffe- 
mec, baux  à ferme,  &:  autres  pièces  & proce- 
dures concernantes  leurfdites  commiffions, 
&;  ce  chacü  es  Iuftices  &:  Refforts  efquels  ils 
feront  eftabüs  , & dont  dépendront  les 
chofes  faifiesjoii  entre  les  mains  de  ceux  qui 
ferontparnous  commis  à lafodion  defdites 
charges; en  attendant  quil  y ait  des  Officiers 
receus  &:  eftablis  en  icellesdefquelles  copies 
leur  vaudront  comme  originaux  .pour  s’en 
feruirpar  nofdits  Comiflfaires , pour  la  con- 
tinuation deidites  Commiffionsjaufquelles 
nous  les  au5s  fubrogez  & fubrogeos  par  ces 
pr  es  êtes  : En  fembl  e p o ur  rece  uoir  lefdi  ts  de- 
niers faiiis  qui  ne  ferôt  tournez  au  profit  des 
fai  fi  flans,  & feront  demeurez  entre  les  mains 
defdits  anciens  Commiffaires , &:  dont  ils  fc 
trouuerontredeuables  par  le  compte  qu’ils 
feront  tenus  rendre  aufdits  nouucaux  Com- 
miflfaires  Receueurs , les  faifiz  &:  faififsas  ap- 

peliez 
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peliez  au  domicile  éleu  , &:  fans  que  'pour 
iceux  lefdits  nouueaux  Commiflaires  puif- 
fent  prétendre  aucun  droid  de  recepte  ; & 
en  cas  de  refusées  defaillans, ledit  temps  paf~ 
fé,y  feront  contraints  par  toutes  voyes  deuës 
&:  raifonnables , mefmes  par  corps  \ nonob- 
stant oppofitions  ôcappellaciSs  quelconques 
& fans  preiudice  d’icelles.  Et  afin  que  lefdits 
anciens  Commilfaires  demeurent  valable- 
ment déchargez  defdi  tes  failles  pour  le  paffé, 
& que  le  faifi  recognoilfe  ce  qui  eft  deu  des 
deniers  de  laditeCommilfion,  pour  tourner 
en  fo n'acquit  & décharge,  &:  que  ledit  Corn- 
milfaire  nouueau  puilfc  auec  plusde  cognoif 
fance  faire  la  fondion  de  fa  charge,  les  Gref- 
fiers,&Clercs  de  Greffes^:  autres, feront  te- 
nus cômuniquer  aufdits  Comilfaires  Rece- 
ueurs,leursregiftres  &:  enchères,  pour  pren- 
dre extraid  des  faifies  reelles  & baux  à ferme 
quife  trouueront  ,fansquepour  ce  leur  foie 
payé  aucun  droid. 

Receuront  nofdits  Commilfaires  Rece* 

- 

ueursles  deniers  de  tous  les  bauxiudiciaires 
prouenans  de  toutes  les  Saifies  Reelles,  & ce 
qui  fera  deu  par  les  Fermiers  couentionnels3 
dont  les  baux  feront  conuertis  en  bauxiudi- 
ciaires,pour  en  rendre  compte, quad,&:à  qui 
il  appartiendra,  pardeuât  les  luges  du  redore 
de  leur  eftabljffement,fans  quils  en  puifiens 
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eftre  diftraits  pour  quelque  eau  fe  ou  occafia 
que  ce  foit,les  faifis/aififlans  de  oppofans  ap- 
peliez,&:  à payer  le  reliqu  a à qui  il  appartien- 
dra &;  fera  par  iuftice  ordonné , fans  qu’ils  en 
puifsérprctédre  autre  droit  de  reccpte,ny  au* 
tre  falaires  & vacations,  que  ce  que  l’on  aac* 
couftumé  de  taxer  auxComiffaircspar  chacü 
an;&:  pour  auoir  vaequé  en  l’exercice  de  leur 
charge,  que  Six  deniers  pour  liure,  que 
nous  leur  auons  attribué  &:  attribuons  par  ces 
prefehtes  de  tous  les  deniersqui  ferot  par  eux 
receus . Et  pour  tous  les  autres  frais  , falaires 
de  vacations  defdits  Com miliaires, Nous  les 
auons  modéré,  Sçavoir  , Soixante  sols 
pour  Fenregiflrement  des  Sailîes  Reellesdes 
maifons,  rentes de  offices  , efquels  jlne  fera 
befoin  de  plus  ample  denombrement:&:  Six 
livres  pour  renregiftremëtde  celles  de  fiefs 
&autreschofes  qui  contiendrot  depedances 
d’heritages, qu’il  aura  efté  neceffaire  d’expri- 
merparlefdites  faifies:&:HviT  livres  pour 
fes  peines  de vacation  s de  faire  faire  les  baux^ 
qui  ferot  iufquà  trois  censliuresde  ferme  de 
audeffous:  de  Dovze  livres  pour  ceux  qui 
fer5taudefTus,&:encorcDix  livres  pour  fon 
droit  des  comptes  qu’il  rendra  en  Iuftice^des 
baux  de  trois  césliures  de  audeffous:&Dix- 
h vit  livres  pourceuxquiferôtau  delTus5&: 
ce  outrerécricure  des  c5ptes,pour  lefquels  il 
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fera  payé  C inqjsols  pour  roolie  de  gra  d pa- 
pier &;  Devx  sols  six  deniers  pourroolle 
du  petit&da  moitié  pour  chacune  copie.  Auf 
quelscoptes,pourdautât  plusen  recracher  les 
frais  lefdits  Comiflaires  ferot  métion  en  bref 
des  procez  verbaux  des  failles,  baux  iudiciai- 
res,6e  fentéce  de  reddition  de  c5ptes,fans  les 
pouuoir  inferer  au  long:par  ce  moyen  les  fai- 
fiflans  &faifis  feront  déchargez  de  tous  frais, 
falaires  & vacations  qu  i l leur  çonuient  faire 
pour  lefditsbaux,qui  monteront*  beaucoup 
dauantage  que  ladite  attribution  , mefmes 
des  taxes  adferantes  aux  Âduocats  &c  Pro- 
cureurs; au  lieu  defquels  nous  voulons  qu’ils 
puident  occuper  ou  leurs  Commis  es  caufes 
différons  qui  furuiendront  en  l’exercice 
de  leurs  charges  &:  dépendances  d icelles; 
dreffer&;  rendre  leurs  côptes  ôc  déclarations 
de  leurs  recepteSjfrais  ôc  miles, (ans  qu  il  foie 
befoin , fi  bon  ne  leur  femble,  du  miriiftere 
de  Procureurs  ou  Aduocats.* <5c  ce  pour  d au- 
tant plus  retrancher  les  frais  defdites  Com- 
miffions  : couchansen  leurs  comptes  lefdits 
droids , auec  les  frais  par  eux  aduancez  , qui 
leur  feront  alloüez. 

Et  co mbié  que  nos  predçceffeurs  ayent  fait 
plufieurs loüables  Ordonnances  fur  lesem- 
pefchemens,menaces  Vautres  voyesde  fait, 
commises  tant  par  les  fahis  qu  autres  perfo a* 
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nés  a l’endroit  des  precedem  Commiflaircs: 
Ce  neantmoins  eftans  aduertis  qu’au  mépris 
d’icelles&:  deluftice  , iceux  faifis  & autres 
pour  eux  ne  delaiflent  d’empefcher  &:tra- 
uailler  iceux  enrexercice  de  leurs  charges, 
& qu’ils  pourr oient  faire  le  femblable  à nof- 
dits  CdmiffairesReceueurs:  A celle  caufe,&: 
que  nofdits  CômmilTairesReceueurs  feront 
Minières  dclullice3munis  denoftreautho- 
rite,come  nos  Officiers , aufquels  la  force  de 
obeylfance  doit  demeurer:  Auons  inhibé  de 
defendu,inhibons&:  défendons  à tousfàifis, 
o pp o fans  de  autres  perfonnes,  de  troubler, 

molefler^retarderjny  empefcheren/quelque 

maniéré  que  ce  foit, nofdits  Comilfaires  Re- 
ceueurs  en  l’exercice  & fondio  de  leurschar 

ges  &commifiîons,furpeined’eftredeclârcs 

rebelles  de  defobéifians  à nous  de  àluftice,de 
confifeation  de  leurs  biens , de  punition  exe- 
plaire,  fuiuant  nos  Ordonnances. 

Et  damant  qu’il  ne  feroit  raifonnableque 
lefdits  Comilfaires  Receueurs,  leurs  vefues, 
heritieiS(Sc  ayans  caufe,demcuralsét  chargez 
de  obligez  de  garder  perpetuellemet  vn  grad 
de  innumerable  nombre  de  papiers  iuftifïca- 
tifs  des  comptes  qu’ils  auront  rendus  en  lu- 
ilicc  : Vovlons  de  ordonnons  que  nofdits 
C o mm i Ifair es  Receueurs, leurs  vefues  &-he- 

ntiers,nepourrdt  dire  inquiétez, recerchez., 
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ny  tenus  poitr  le  fait  de  leurs  charges,  cinq 
ans  apres  la  reddition  de  leurs  comptes  ren- 
dus en  Iuftice,  pour  quelque  caufe  &;  occa- 
fionquecefoit  ou  puiffe  eftre. 

Seront  nofdits  Comiffaires  Receueurs  te- 
nus de  bailler  caution  au  Siégé  du  reffort  de 
leur  eftabliffement  où  ils  feront  receus, 
Sçauoir  ceux  de  Paris,  de  fix  milliures: 
ceux  de  nos  autresCours  de  Parleméc  C Siè- 
ges Prefidiaux,chacu  quatre  mil  liures:  ceux 
des  principaux  Sieges  Royaux  où  nous  auos 
cftabiy  des  Cofeillers, deux  miliiures:Cceux 
des  autres  fieges  Royaux,  mil  liures:  les  offi- 
ces defquels  demeurerot  en  outre  obligez  de 
hypothéquez  fpecialernent  Cpar  preferéce. 
Ma  feureté  des  deniers  qu'ils  auront  receus. 
Et  afin  que  nos  fuietspuiffent  eftre  foulâgez 
en  leurs  affaires  domeftiques,  de  recueillir  le 
fruit  du  foin  que  nous  voulosauoir  d'eux  par 
le  moyen  de  cet  eftablifTement,  No  v s vou- 
lons Cordonnons  que  lefdits  Commiffaires 
Receueurs  dreffent  vn  Mont  de  Piete  cha- 
cun au  lieu  de  fa  demeure  : auquel  Motilfe- 
f a loifible  à toutesforces  de  perfonnes  de  pre- 
fter  au  denier  feize  ou  moindre  intereft.Et  à 
ceux  qui  aurot  befoin  d’eftre  lecourus, d’em- 
prunter defditsCommiflairesReccueurs  par 
obligation,  ou  fur  gages  , pour  lafeurcté  du 
preft;de  telles  fommes  de  deniers  qui  leur  fe- 
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r ont  befoin/ans  prendre  plus  grand  intereft 
qu’au  denier  feize;  finon  en  cas  quils  eufîent 
correfpondace  pour  lettres  de  change  qu’ils 
en  pourront  tirer  au  denier  douze , (ans  eftre  ’ 
eftimezvfuriers;  8e  ce  des  lettres  de  change 
feulement.  Et  afin  que  le  prefent  eftabliffe- 
ment  puifle  eftre  fidèlement  exécuté, & qu’il 
ne reçoiue  aucune  al terati 6 àl’ad u enir; Nous 
auons  créé  8e  érigé, créons  8e  érigeons  par  ce 
mefme  Edit  l’Office  en  hérédité  de' Dire- 
cteur general  defdits  Monts  de  Pieté  eftablis 
encetuynoftre  Royaume  ,pays  8e  terres  de 
noftre  obeïffance,pour  donner  l’ordre  dudit 
eftablilTement,  touoir  l’œil  qu’il  ne  s’y  com- 
mette aucun  abus  au  detrimec  de  nos  fujecs: 
Et  pour  cét  effed  luy  donnons  pouuoir  defe 
faire  reprefenter,  ou  à ceux  qu’il  commettra 
fur  les  lieux,  les  regiftres  defdits  prefts,  8e  y 
corriger  tous  les  defauts  qu’il  y recognoiftra 
eftre  prejudiciables  ànos  fujets,pour  lefquels 
ledit  Diredeur,ou  fes  Comis,en  fera  plainte 
pardeuant  les  luges  du  r effort  dereftablifTe- 
ment  dudit  Mont,àce  qu’àl’aduenir  nos  bo- 
nes intentions foientfuiuies  8e  exécutées  de 
poin&en  poinft  ,8e  nofdics  fubiets  foulagez 
en  leurs  necdfitez.Et  pour  les  droiéts , frais* 
ialaires  8evacations  dudit  Dirc&eur,8ede  fes 
Commis, 6e  ceux  qui  pafferont  lefditesobli- 
ginonsqu’il  conmen.dra  faire,  luy  auons  aç- 


tnbué  & attribuons  de  tous  lefdits 

prcfts,qui  fera  payé  par  celuy  qui  emprunte- 
ra,fans  qut  lefdits  prefts  puiflént  retarder  en 
faço  quel  coque  la  reftitution  des  deniersqui 
feront  mis  es  mains  de  nofdits  Commiflaires 
Reccueurspour  cftredeliurezaux  perfonnes 
à qui  il  fera  ordoné, apres  les  Arrefts, Senten- 
ces d’adiudication,&:  mandemës  d’ordre  de- 
liürez.  Entendons  que  lefdits  prefts  foient 
volotaires,tant  de  la  part  de  ceux  qui  les  em- 
prunteront,que  de  celle  de  nofditsCommif- 
faires  Receueurs  quanta  la  durée  du  preft: 
Lefquels  régleront  fi  bien  leurs  temps, qu’ils 
n’obligent  point  les  particuliers  à attendre  le 
payement  de  leurs  deniers , apres  lefdits  Ar- 
refts, Sentences  5c  mandemens  d’ordre  ren- 
dus : n’ayant  autre  intention  que  deloulager 
toutes  fortes  de  perfonnes,  5c  particulière- 
ment  les  plus  pauures,  lefquels  faute  de  cau- 
tion ne  peuuenc  trouuer  leur  commodité 
qu’à  grande  perte  5c  vfure. 

Si  donnons  en  mandement  à nosameç 
&;  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  Baillifs, 
Senefchaux,Prcuofts,Iuges,&  leurs  Lieute- 
nansdureftortde  noftredite  Cour,  que  ces 
prefentes ilsfacent  lire,  publier,  &enregi- 
ftrcr,ÔZ  le  contenu  en  icelles  inuiolablemenc 
entretenir,  garder , 5c  obferuer  de  point  en 
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point/clon  leur  forme  & teneur, fans  y con- 
treuenir,  ny  fouffrir  y eftre  contreuenu  en 
aucune  manière.  Car  tel  eft  noftrcplaifir: 
Nonobftant  toutes  choies  a ce  contraires; 
Aufquelles  denoftrcpuiffance  &:authorité 
Royale,nous  auons  dérogé  & dérogeons  par 
ces  prcfentcs.Et  afin  que  ce  foit  chofe ferme 
& fiable  àtoufioursjNous  auons  à icelles  fait 
mettre  & appofernoftrefeel.  Donné  à Pa- 
ris au  moisdeFeburier  l’an  de  grâce  mil  fix 
cens  vingt  de  noftre  régné  le  feiziéme. 

Sign é>  L O V I S:  Et  plus  bas , Par  le  Roy, 
Phelippeavx.  Et  feellé  du  grand  feau  de 
cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  & verte. 

Collationne  à t original par  moy  Conf ciller  Se- 
cte taire  du  Roy  & de  fe s Finances. 
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A RRESTS  DF  PARLEMENT 

fur  U vérification  des  fuf- 
dits  Ediéis. 


Evpar  la  Courtes  Cham- 
bres  ficelle  afifemblées, 
les  lettres  patentes  duRoy 
en  forme  d’Edid, données 
^ i à Paris  au  mois  de  Feb- 

urier  de  l’année  mil  fix  ces 
vingt-fix  , Signées,  Lovis.  Et  plus  bas, 
Parle  Roy:  Phelipeaux  : &:  feellées  du 
grand  feau  dudit  Seigneur  , enlacqs  de 
foye  verte  &:  rouge:  Par  lefquelles  fa 
Majefté,  pour  les  confiderations  y expri- 
mées, crée  &:  érigé  entiltre  d’office  for- 
me  héréditaire  en  chacune  ville  6c  lieux 
efquels  il  y a luftice  Royale , yn  Office 
de  Commiflaire  Receueur  des  Deniers 
des  Saifies  Réelles,  des  terres  & fei- 
gneuries  , chafteaux  , maifons  , fruits 
pendants  par  les  racines , rentes  fonciè- 
res &:  conftituées , droits  d’vfufruits, 
domaines,  penfions,  & autres  chofes 
immobiles  ? fujettes  d’eftre  faifies  pour 
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quelque  caufe  que  ce  foit,en  vertu  d’ar- 
relis,  fentenccs,  iugemens,  mandemens, 
prouifions,  contrads  d’obligations,  SC 
tous  autres  ades  authentiques  & com- 
miffionde  Iuftice:En  outre  ,fadite  Ma- 
jefbé  par  le  mefme  Edid,  crée  & érigé 
l’Office  en  hérédité;  de  Diredeur  gene- 
ral du  Mont  de  Pieté  j pour  tous  lefdits 
Offices  eftre  eftablis  5c  exercez  par  ceux 
qui  en  feront  pourueus,  fumant  l’ordre 
contenu  par  lefdites  Lettres  : Arreft  par 
lequel  eft  ordoné  pour  les  raifons  y con- 
tenues, que  fa  Majefté  fera  tres-hum- 
blement  fuppliée  d’agréer,  qu’il  ne  foie 
procédé  à l’enregiftrement  5c  vérifica- 
tion dudit  Edid  du  vingt-neufiefme 
Mars  dernier  : Autres  lettres  de  Iuffion 
par  lefquelles  fa  Majefté , apres  auoir  fait 
voirenfonConfeil  le  fufdit  Edid,  veut 
&:  entend  5c  tres-expreflement  enjoint 
à ladite  Cour, que  fans  auoir  égard  audit 
A rreft,ilfoit procédé  à l’enregiftrement 
pur  5c  (impie  dufufditEdid  , pour  eftre 
exécuté  félon  fa  forme  5c  teneur, fans  at- 
tendre autre  plus  exprès  commandemét; 
Lefdites  lettres  données  au  Camp  deuât 
la  Rochelle  le  troifiéme  du  prefentmois 


Signées,  Lovis.  Et  plus  bas , par  le  Roy: 
Phelipeaux,&:  feellées  du  grand  feau  du- 
dit Seigneur, en  queue  pendante  de  cire 
jaune.  Copie  d’autres  Lettres  de  décla- 
ration de  fadite  Majedé , portans  modi- 
fication des  priuileges,  attributions  Sc 
droi&sàplein  mentionnez  par  le  fufdit 
Edift,  données  à Paris  le  vingt-quatriè- 
me Mars  mil  fix  cens  vingt- fept,  auec 
copie  de  l’Arred  d’enregidrement  d’i- 
celles au  Parlement  de  Paris  du  dix- 
ieptiéme  May  audit  an:  Conclufionsdu 
Procureur  general  du  Roy:  Tout  confi- 
deré,  Dit  a e st  e',  Ayant égardnauf- 
dites  lettres  de  luffion  du  troiiiéme  du 
prefentmois,  Que  la  Cour  a ordonné 
que  lefdites  Lettres  patentes  en  forme 
d’Edid , portant  création  des  Offices  de 
Commiflaires  Receueurs  des  Deniers 
des  Saifies  Reelles  en  chacune  Cour 
fouueraine  , fieges  Preiîdiaux,  Senef- 
chaux, Vautres  Indices  Royales , feront 
cnregidrées  au  Greffe  de  la  Cour,  pour 
edre  exécutées  félon  leur  forme  6c  te- 
neur; A la  charge  toutesfois  que  lcfdits 
Çommiffaires  Receueurs , ne  feront 
exempts  d’autres  charges  perfonnelka 
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que  de  tutelles  &:  curatelles  feulement; 
qu’ils  feront  tenus  de  commettre  per- 
fonnes  fuffifantes  &:  capables  pour  vac- 
quer  en  l’exercice  de  leur  charge  en  leur 
abfence , tant  es  lieux  de  leur  eftablifle- 
ment  qu’autres  endroits  neceffaires  de 
leur  reflort;  defquels  Commis  & Procu- 
reurs ils  demeureront  relponfablcs  3 fans 
qu’eux  ny  leurfdits  Commis  ou  Procu- 
reurs puiflent  poftuler  çs  Cours  fouue- 
raines , fieges  Prefidiaux  3 Senefchaux  &: 
autres  Iuftices  fubalternes  : Seront  te- 
nus en  outre  lefdits  CommifTaires  Re- 
ceueurs  bailler  cautions  foluables  en 
chacun  endroit  de  leur  eftabliflfement: 
Sçauoirceluy  de  la  Cour  &:  fieges  Prefi- 
diaux du  refïbrt  d’icelle,  chacun  de  la 
fomme  de  huid  mil  liures  ; Ceux  des 
principaux  fieges  Royaux  de  quatre  mil 
hures  chacun  ; ceux  des  autres  fiege^ 
chacun  de  deux  mil  liures  : Les  Offices 
defquels  CommifTaires  Receueurs  de- 
meureront en  outre  obligez  & hypothé- 
quez fpecialeraent  & par  preference  à 
la  feureté  des  deniers  qu’ils  auront  re- 
ce  us  pour  l’effed  de  leur  Commiffion: 
A la  charge  auiïi  que  lefdits  GommiflaL 
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res  Rece  ueurs  , ou  leurs  Commis , ne 
pourront  enregiftrer  plus  d’vne  Saifie 
Reelle  d’vn  mefme  héritage , ny  icelle 
garder  &:  retenir  plus  de  vingt- quatre 
heures.  Ne  pourront  pareillement  lef- 
dits  Commiffaires  Receueurs , ou  leurs 
Commis  j exiger  autre  chofe  pour  leurs 
droits,  d’cnregiftremét , que  la  fomme  de 
quarante  fols  pour  Saifie  Reelle,  faittes 
des  maifons  fi  tuées  dans  les  villes, 
bourgs , villages , fub jettes  a decret,  fiefs 
de  maifons  Nobles,  ny  mefme  des  rotu- 
riers où  il  n’y  aura  aucuns  héritages  en 
dépendans  exprimez  dans  les  exploits  de 
faifie  5 de  quatre  liures  pour  les  Saifies 
Reelles  des  terres  de  héritages  qui  fèroc 
defignees  &fpecifiées  par  tenans  &abou- 
ti(fans,fans  queux,  ny  leurs  Commis, 
puiffent  prétendre  aucun  autre  droit, 
foit  pour  enregiftrer  lefdites  faifies , faire 
les  publicatios,§£  auxProfnes  desEglifes 
P aroilfiales,  exploits  de  commandemét, 
vacquer  aux  baux  à ferme  iudiciaires, 
foit  pour  les  redditions  de  eferitures  de 
leurs  comptes  qu’ils  feront  tenus  de  ren- 
dre, de  generalement  pour  tous  autres 
frais,  tournées, & vacations  quelconques 


P 

qu'ils  feront  tenus  faire  faire  ,1e  tout  à 
leurs  propres  couds  &:  defpens,  à peine 
de  concuffion,  priuation  de  leurs  char- 
ges, defpens,  dommages  & in terefts  des 
parties.  Seront  tenus  de  payer  fur  les  de,- 
niers  des  fermes  qu’ils  auront  en  leurs 
mains,le$  prouifîons  qui  feront  ordonées 
par  Iuftice:  Cofigner  les  s5mes  qui  ferot 
logées  eftre  neceffaires  pour  les  iugemés 
des  procès  de  criées-;  Et  ne  pourront  aufïi 
prendre lefdits  CommifTaires  Receueurs 
aucuns  droids  de  fix  deniers  pour  liure  à 
eux  attribuez  par  lefufüit  Edid,  que  fur 
des  deniers  reucnas  bons  de  leur  Comif- 
iîon.  Serot  en  outre  tenus  lefdits  Cômif 
iairesReceiîeursfaireprocederinceflanv 

ment  aux  baux  ludiciaires  dcschofesfài- 
iies5au  plus  tard  dans  fix  fepmaincsapres 
leur  enregiftrement  defdites  faifies, 
fansqu  ils  prudent  faire  plus  de  trois  re^ 
mifes  ou  publications, à peine  de  refpon-r 
dre  des  fruids  des  chofesfaifies,  en  leurs 
propres  ôzpriijez  noms.  Lcfquelles  pu- 
blications &:  deliurances  feront  tenus 
de  faiie  faire  pardeuat  les  luges  des  lieux 
où  les  chofes  faifies  font  fituées;  par- 
de liant  lefqiiels  luges  ils  feront  tenus  faR» 


te  appcller  ta  e le  faifir  faifant  que  l'exccii* 
té,  pour  voir  faire  les  baux  : fauf  routes- 
fois  fi  lefdits  faifie  faifant  ou  exécuté  re« 
queroient  lefdites publications  eftre  fai- 
tes pardeuant  le  luge  des  lieux  de  leur 
eftabliû^ment:&:  lefquelles  fermes iudi- 
ciaires  ilsferot  faire  par  trois  années;  fauf 
aofli  fi  lefdits  faifie  faifant  executezre- 
queroient  que  lefdites  fermes  fufient  fai- 
tes pourvn  an  feulemët.Et  en  casdc  main 
leuée  des  chofes  faifies  faite  auparauant 
le  bail Judiciaire  de  la  récolté  desfrui£ts3 
ne  pourront  lefdits  Commiffaires  Re- 
ceueurs  prétendre  aucuns  droits  que  les 
frais  vtilement  faits  pour  procéder  au 
bail  iudiciairejlefquelsfrais  feront  taxez 
pardeuatles  luges  des  lieux  parvnrool- 
lefommaire,  auec  le  Procureur  dufaifi, 
fans  fraude  ny  voyage.  Et  en  cas  que  lad- 
iudicatiôdu  bail  iudiciairefoit  différée  à 
caufe  des  oppositions  formées  aux  fai- 
fies,eftablifTement  de  Commiffaires , ou 
autres  empefchemensficeux  Commiffai- 
res  Receueurs  deflors  demeureront  dé» 
chargez  de  leur  Commiffion,  eufelnblc 
des  fruits  des  chofes  faifies,  iufques  à ce 
que  lefdits  faifir  faifans^ayent  fait  leuer 
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lefdits  empefchemens,&r  que  ledit  Com* 
miflaire  Rcceueur  Toit  en  pofleflion 
a&uelle  des  chofes  faifies;aufqucls  Com  - 
miflaires  en  ce  cas,lcfdits  faifiefaifants 
feront  tenus  de  payer  feulemeut  les  frais, 
iournées  3c  vacations  raifonnables, félon 
la  taxe  qui  en  fera  faite  par  vnroollefom- 
mairc  pardeuant  les  luges  des  lieux, aufli 
fans  fraude  3c  fans  voyage  à ce  voir  faire, 
le  Procureur  de  Texecuté  appelle.  Se- 
ront en  outre  tenus  lefdits  Commiflai- 
res  Receueurs  rendre  compte  des  de- 
niers de  leur  Commiflion  pardeuant  le 
luge  des  lieux  où  la  vente  des  biens  faifîs 
&:ladiftribution  des  deniers  prouenans 
deladite  vente , fera  faite  , toutesfbis  3c 
quantes  qu’ils  en  feront  requis  par  lefdits 
faifirfaifant&:  exécuté  ou  oppofant.  Et 
quant  aux  Saifies  Reelles  faites  aupara- 
uantla  réception  3c  inftallation  defdits 
Commiflaires  Receueurs , ny  ïceux 
Commiflaires  Receueurs  ny  leurs  Com- 
mis,ny  pourront  prétendre  aucun  droit, 
3c  ne  feront  les  Commiflaires  jaeftablis, 
tenus  de  leur  rendre  compte  des  deniers 
de  leurs  charges,ains  au  faifir  faifant  ou 
exécuté > (ainfî  quil  eftoit  accouftumé 

auant 


àuantle  fufditEdid,)ou  autre  ayâtinte- 
reft  oudroid  de  prendre  lefdits fruits.  Et 
quât  aux  faifiesfeodales  d vfufruit  de  ces, 
rentes  Foncières, c5ftituées5&:  autres  ali- 
gnées, tant  fur  les  receptes  generales  que 
particulières  & autres  Femblables  , Fera 
loifible  au  faifir  faifant,y  eftablir  tels  Co- 
miflaires  que  bon  luy  Femblera , Fans  que 
lefdits  Commiflaires  & Receueurs  créez 
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par  le  fufdic  Èdid  y puiffent  prétendre 
aucun  droit , encore  que  le  Fonds  foit  fai- 
fi.  Ne  poürrontaufli  lefdits  Commiflai- 
fes  Receueurs  prendre  aucuns  droits’  des 
decrets  volontairement  faits  entre  lefai- 
firfaifant&exeearté5&: autres  qui  feront 
faits  à la  requefte  duReceueur  des  amen- 
des  de  la  Cour  r & à la  charge  que  les 
Huifliers  & Sergens  exécuteurs  des  Ar- 
refts,Sentences/Iugemens,  Mandemés, 
Prouifions,Côtrads,  Obligations  &tous 
autres  ades  &:  Commifsionsdc  Iuftice, 
feront  tenus  garder  Tordre  , fans  qu’ils 
puiffent  faire  aucune  éledion  de  domi- 
cile pour  l’executé  en  faifant  lefdites  fai- 
lles . Fait  ladite  Cour  inhibitions  & de- 
fenfes  aufdits  Commiflaires  Receueurs  - 
dé  faire  aucun  eftablifleraent  du  Mont 
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dePieté,ny  de  diuertir  les  deniers  de  leur 
charge  qu’ils  auront  pardeuers  eux, à au- 
tres charges  qu’aux  termes  cydeflus  ex- 
primez* Prononcé  à Bordeaux  en  Parle- 
ment le  vingt^cinqüiefme  O&obre  mil 

fix cens  vingt-huit*Signé de  Pontac. 
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EXT  K AI  CT  DES  REÇI- 

flres  de  Parlement . 

E V parla  G ou  r,  les  Cham- 
bres d’icelle  aflemblces,  les 
Lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  d’Edid, données 
jàParis  au  mois  deFeburier 
de  l’année  mil  fix  cés  vingt- 

O 

fept;Par  lesquelles  fa  Majefté,pour  les 
confiderations  y exprimées,  crée  & érigé 
en  tiltre  d’Office  formé  héréditaire  en 
chacune  ville  Ôz  li  eux, efqèelles  il  y a lit— 
ftice  R oyale , vu  Office  de  Commiflaire 
Reccueur  des  deniers  des  Saifies  Reelles 
des  Terres  &:  Seigneuries  , Chafteaux, 
• Maifons , Fruits  pendans  par  les  racines, 
Rentes  foncières  &:  conftituées , Droits 
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dvfufrui<ft3  Domaines,  PenGons  ,&:au-ï 
très  chofes  immobiliaires  fubiettes  d’e«?k 
ftre  faiGespour  quelque  caufe  que  ce  foie 
en  vertu  d’Arrefts^SentenceSjIugemens, 
Mandemer^s^PrauiGons,  Contrats  d’o- 
bligations, & tous  autres  aétes  authenti- 
ques & Çommifsions  de  Iuftice?  En  ou- 
tre fadite  Maiefté  par  le  mefme  Ediéfc 
crée  3 érigé  l’Office  de  Direéteur  gene^ 
ral  du  Mont  de  Pieté,  pour  touslefdits 
Offices  eftre  eftablis  & exercez  par  ceux 
qui  en  feront pourueus,  fuiuant l’ordre 
contenu  par  lefdites  Lettres:  Arreft  par 
lequel  fa  Majeftéfera  très- humblement 
fuppliée  d’agréer  qu’il  ne  foit  procédé  à 
l’enregiftrement  &:  verifioatien  dudit 
Ediftdu  vingt-neufiefmeMars  dernier: 
Lettres  deIufsion,par  lefquelles  fa  Ma- 
jefté  veut  &:  entend,  que  fansauoir  égard: 
audit  Arreft  il  foit  procédé  à renregiftrc- 
mentpur  ôcfimpledu  fufdit  Edicl,  pour 
eftre  exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur^ 
données  au  Camp  deuant  la  Rochelle  le 
troinefine  4* Octobre  dernier:  Autre  Ar- 
reft de  ladite  Cour  donné  fur  l’enregi- 
fixement  de  ladite  Déclaration  &&  Ediéh, 
fous  les  modifications  y contenuës.auec 
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les  Déclarations  &:  Arrefts mentionnez 
auveu  d’iceluy,du  yingtcinquiefme  du" 
dit  mois  d’O&obre:  Secondes  Lettre5 
delufsion  de  fa  Majefté,  par  lefqueîles 
cft  mandé  que  fans  s’arrêter  audit  Arreft 
dudit  iour  vingt-cinquième  Odobre,&: 
aux  modifications  y contenues,  ny  aux 
lettres  de  Déclaration  de  fa  Majefté 
du  vi'ngt-qùacriefme  Mars  mil  fix  cens 
yingt-fept,il  foitpaffé  outre  à la  vérifi- 
cation ÔCénregiftrement  du  fufdit  Edid 
purement  ÔC  Amplement  , données  à la 
Rochelle  le  fixiefmeNouembrc  dernier, 
Conclufions  du  ProcureurGenerahtout 
confideré.  Dit  a e s t e',  ayant  égard 
aufdi  tes  Lettres  de  lu  filon  du  fufdit  iour 
iixiéme  Nouembre  dernier , fans  s’ar- 
refiler  auxmodificatios  portées  par  l’Ar- 
reft  dudit  iour  vingt-cinquième  Odo- 
bre  aufll  dernier;  quant  à ce,  Que  la  Cour 
a permis  &:  permet  aufdits  Commiflai- 
res  Receueurs  d’enregiftrer  tous  les  pro- 
cès verbaux  ôccxploit  de  faifie,fuiuant  le 
fufdit Edid,bien quelles fe  trouuent fai- 
tes fur  vn  mefmc  héritage,  autres  toutes- 
fois  que  des  faifies  féodales  dVfufruit,  de 
cens,rentes  foncières  &:  autres  alfignées1 
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tant  fur  les  receptes  generales  que  parti? 
culieres , & des  decrets  volontaires  faits 
entre  faifie  faifant  & exécute , Enfemble 
des  Saifies  Reelles  qui  feront  faites  à la 
requefte  du  Receueur  des  amendes  de 
la  Cour,à  defaut  de  payement  des  aman- 
des deuës  au  Roy  exceptefs  par  1 Edi£b 
A la  charge  toutesfois  que  pour  le  droiéfc 
du  fufdit  enregiftrement  lefdits  Copi- 
miffaires  Receueurs  ne  prendront  que 
quarante  fols  pour  les  laifies  ou  il  n y au- 
ra aucun  dénombrement  d’heritages , 6c 
quatre  liures  pour  celles  qui  contiendrôc 
héritages  pattenans  6c  aboutiffansjcom- 
me  auîfi  fans  s’arrefter  aux  modifications 

dudit  Arreft  quant  à ce:Ladite  Cour  or- 

done  que  pour  les  peines  6c  vacations  de 
faire  faire  les  baux  qui  ferot  faits  iufques 
à la  concurrence  de  trois  cens  liures,  Ô£ 
au  deffous:  Lefdits  Comn^iffaires  Rece- 
ueurs prendront  huit  liures36£  pour  ceux 
qui  feront  au  deffus  lefdits  trois  cens  li- 
ures, douze  liures  ; moyennant  lefquels 
droits  iceux  Commiffaires  feront  tenus 
de  fournir  à leurs  defpens  tout  ce  qu  il 
conuient  bailler  aux  luges  , Greffiers, 
Sergens36c  autres  Officiers  pour  faire  fai- 


te  les  proclamations  5c  obtenir  lefdits 
jDaux  : A la  charge  toutesfois  que  tous  les 
fufdits  droifts  ne  pourront  exceder  la, 
valeur  des  fruits:5cpour  le  droit  des  c pm- 
ptesdes  baux  qui  feront  de  trois  cens  li- 
bres 5c  au  deffous,  lefdits  Commiffaires 
pourront  predre  huit  liures,  5c  pour  ceux 
qui  font  au  deffus,douze  liures:  moyen- 
nant quoy  lefdits  Commiffaires  ne  pren- 
dront aucune  chofe  pour  l’efcriture  def- 
dirscomptes.  Outre  lefquels  droids  lef- 
dits Commiffaires  prendront  fix  deniers 
pour  hure  , de  tous  les  deniers  reuenans 
bons,fçauoir  des  fommes  qui  relieront 
entre  leurs  mains , apres  les  fufdits  droits 
payez.  Ordonne  auffi  ladite  Cour  que 
lefjics  Commilfaires  5c  leurs  Commis, 
pourront  occuper  5c  requérir  és  diffé- 
rés qui  interuiendrot  fur  la  deliurace  def- 
dits  fruits  5c  chofes  en  depen  dates , drel- 
fer  5c  rendre  leurs  comptes,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  miniflere  , de  procureur,  ny 
d’Aduocat,  fi  bon  ne  leur  femble.  Et  ce 
pardeuant  les  luges  ordinaires  5c  Seneff 
chaux  feulement,  pardeuant  lefquels  lef- 
dites  deliurances  feront  faites.  Et  au  fur- 
plus  des  autres  modifications  contenues 

~i  * .‘‘T*  . KV  '*  **.. 
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âuditArreft  3 Le  Roy  très- humblement 
fupplié  d’agréer  quelles  fortent  leur 
pleine  entier  effed.  Prononcé  à Bor- 
deaux en  Parlement  le  neufuiéme  Dé- 
cembre mil  fix  cens  vingt-huit.  Signé 
de  Pontacî 


EXTRAICT  DES  REGI - 

fires  de  parlement. 

EV  par  la  Cour  , les 
Chambres  d’icelle  afl 
femblées , les  Lettres 
en  forme  de  ludion, 
par  lefquelles  fa  Ma- 

Jefté,  pour  les  confé- 
dérations y contenues  , mande  &c  tres- 
exprefTément  enjoint  àla  Cour,  que  (ans 
par  elle  s’arrefter  aux  Arrefts  d’icelle 
des  vingt-dnquiefme  0£lobre& neuf- 
uiéme Décembre  dernier,  ny  à la  Dé- 
claration de  fadite  Majefté  du  vingt- 
quatrième  Mars , mentionnée  en  iceux, 
comme  reuoquée,  ilfbit  par  ladite  Cour 
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procédé  purement  & fimplcment  à îà 
vérification  de  l’Edict  de  Commi/Taire 
& Receueur  des  deniers  des  Saifies 
Rcelles  des  Terres  & Seigneuries,  Cha- 
meaux , Maifons , Fruits  pendans  par  les 
racines,  Rentes  foncières  &conftituées, 
Droids  d’vfufrüiéï,  Domaines,  Penfions 
&c  autres  chofes  immobiles,  fubjettes 
d’eftre  faifieSen  vertu  d’Arrefts, Senten- 
ces, Iugemens , Mandemens , Contrats, 
& tous  autres  a&es  & Commiflîons  de^ 
Iultice,dü  mois  de  Feburier  mil  fix  cens 
vingt-fept  ; mentionnée  refdites  lettres 
de  ludion , conformément  aux  lettres 
de  Déclaration  du  Roy  du  vin^t-  deux- 
ième Iuin  mil  fix  cens  vingt-fept , por- 
tant attribution  de  trente  folsfeuleroent 
pour  l’enregiftrement  des  faifies  qui 
font  faites  au  deHous  de  Cent  liures,lef- 
dites  lettres  données  à Paris  le  quinzié- 
me Ianuier  mil  fix  cens  vingt-neuf. 
Veu  aufli  le  fufdit  Ediftfus  datte,  auec 
les  Arrefts  donnez  fur  la  vérification  d’i- 
celuy,  des  fufdits  jours  vingt-cinquième 
Oélobre  & neufiéme  Décembre , auec 
les  Conclüfions  du  Procureur  General 


du  Roy  : tout  eonfideré,D  1 t à este', 

ayant 
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ayant  aucunement  égard  aufdites  Let- 
tres de  luffion  du  fufdit  iour  quinziéme 
lanuier  dernier,  Que  la  Cour  a ordonné 
8c  ordonne  conformément  audit  Ediét, 
que  lefdits  Commiflaires  8c  Receueurs 
feront  exempts  de  tutelles,  curatelles,  8c 
de  toutes  autres  charges  pei  Tonnelles:  8c 
pour  le  furplus  des  modifications  conte- 
nues és  Arrefts  des  vingt-cinquième  O- 
étobre  8c  neufiéme  Décembre  mil  fix 
cens  vingt-huiétj  Le  Roy  fera  tres-hum- 
blement  fupplie  , d’agréer  que  lefdits 
Arrefts  fortent  leur  plein  8c  entier  effeft, 
pour  le  bien  8c  foulagement  de  fes  fub- 
jets.  Prononcé  à Bordeaux  en  Parle- 
ment,les  Chambres  affembléesje  vingt- 
neufiefmeMars  mil  fix  cens  vingt-neuf 
Signé  Pontac. 

Collationne  aux  originaux  far  moy  Confeil - 
1er  & Secrétaire  du  Roy  & de  [es  Finances 


